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Google ferme (progressivement) Google Code : Bidding farewell to Google Code. D'ailleurs, Gitorious ferme également (progressivement) suite à l'acquisition de Gitorious par GitLab : GitLab acquires Gitorious to bolster its on premises code collaboration platform.


Google Code est un site pour héberger des projets libres avec code source (git, mercurial), wiki et suivi des tickets, comme Github, Bitbucket, Sourceforge, Gna, etc. Le site a été lancé en 2006 par Google, et va progressivement fermer. J'en comprends que le site n'était plus assez populaire (rentable?) pour Google. Gitorious ne supporte que Git.


En 2011, c'était BerliOS qui fermait : https://en.wikipedia.org/wiki/BerliOS


Quelques hébergeurs de projets dont le code source du site est libre :



	
http://gna.org/ (svn, cvs?) : accepte uniquement les projets distribués sous licence compatible GPL

	
https://savannah.gnu.org/ (arch, bzr, cvs, git, hg, svn)

	
https://about.gitlab.com/ (git)

	
https://launchpad.net/ (bzr)


Quelques hébergeurs de projets dont le code source du site est fermé :



	
https://github.com/ (git)

	
https://bitbucket.org/ (hg, git)


(Je n'ai pas pris le temps de dresser une liste exhaustive ni détailler les services ou encore vérifier précisément les SCM supportés, je vous laisse creuser un peu.)


Github & cie sont de plus en plus utilisés par des sociétés pour héberger leur code pour des questions pratiques. C'est plus simple à utiliser que d'administrer ça en interne. La plupart du temps, le service est payant pour avoir un ou plusieurs projets privés. On peut également choisir d'avoir sa forge privée (gratuitement ou en payant selon le site choisi), choix plus sécurisant pour protéger son code source propriétaire des redoutés "chinois du FBI".
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